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EN VISITE AU QUEBEC
Diane Tell n'exclut pas un possible retour 
permanent en terre natale
PAS PRESSÉS. LES CHARBONNIERS DE L'ENFER
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Récipiendaire au gala des Masques, en nomination aux Prix Génie et aux Prix Jutra, Isabelle Blais est de tous les grands événements cette année.

Isabelle Blais, toute en nominations
Février, mois de galas et de récompenses

LINDA CORBO
Trois-Rivières

Lorsque la Trifluvienne Isabelle 
Blais est montée sur scène l'au­
tre dimanche pour aller cher­
cher le Masque de la meilleure inter­

prétation féminine, devant les Louise 
Marleau du monde artistique, la jeune 
femme venait de constater que le temps 
pouvait s'arrêter un bref moment, en 
perception du moins. «Au moment où 
on a nommé mon nom, c’était très 
étrange, j'ai eu comme un blanc. J'étais 
éblouie et pendant un moment, il n'y 
avait que la sensation. Je ne savais pas 
quoi penser.»

Isabelle Blais était satisfaite de son 
jeu dans la pièce «Au Coeur de la rose» 
mais a tout de même été estomaquée 
d’y récolter cette reconnaissance. 
«J’étais surprise surtout parce que je 
suis jeune et que je trouvais normal de 
voir gagner des gens plus expérimen­
tés.» Jusque-là, elle était contente à la 
seule idée d'être là. «Il y avait bien une 
petite voix qui disait que ce serait le fun 
de gagner, nuance-t-elle, mais c’était 
une toute petite voix, enfouie très

loin.»
Février amorçait dès lors de belle 

façon un mois de galas qui met en lu­
mière le travail élaboré qu’Isabelle 
Blais a effectué au cours de l’année 
2002. Car à l'heure où vous lisez ces li­
gnes, la belle aura traversé une autre 
grande soirée de gala, jeudi à Toronto 
(ce papier est passé sous presse mercre­
di), pour les 23e Prix Génie cette fois. 
«C’est un événement plus glamour et 
plus grandiose puisqu’on parle du pays 
au complet. Déjà d’être là, ça me sur­
prend. Au départ, Moïse ne devait 
même pas être présenté en salles. La 
production a pris des proportions que 
je ne soupçonnais pas.»

Cette fois donc, c’est pour son rôle 
de Gabrielle Lavallée, surnommée Lise 
dans cette série, qu'elle est en nomina­
tion pour le meilleur rôle féminin, avec 
Luc Picard et Pascale Montpetit (rôle 
de soutien), qui y sont aussi en nomina­
tions pour L’affaire Roch Thériault 
(Moïse). Isabelle Blais y sera double­
ment contente, puisque par ricochet, 
elle retrouvera son équipe du film Qué­
bec-Montréal, qui y est aussi présent, en 
nomination pour le meilleur film et la 
meilleure réalisation.

C’est justement pour ce film qu’elle 
se retrouvera prochainement dans un 
tout autre gala, celui des Jutra, qui sa­
lue le monde du cinéma québécois. Isa­
belle Blais s’y retrouve en nomination 
dans la catégorie «meilleure actrice».

La vie est belle. «C’est heureux que 
ça adonne comme ça», sourit-elle. 
«Souvent les gens croient qu’on fait des 
gros choix entre les rôles mais non, pas 
pour moi. C’est une question de hasard 
tout ça.» Et dans chaque cas, la jeune 
comédienne a passé le test des audi­
tions, un exercice qu’elle surnomme af­
fectueusement «l’abattoir».

Bref 2002 aura été une année faste 
et le Masque, recueilli au passage, est 
d’autant plus apprécié. «Ça fait du 
bien. C’est comme si ça met un baume 
sur tous les efforts, tout le travail et 
toute l’angoisse. Ça donne un élan, de 
la confiance.»

EN ATTENDANT 2003
Si le public trifluvien n’a pas eu l’oc­

casion de l’applaudir dans «Au coeur 
de la rose», qui lui a valu son Masque, 
il pourra se reprendre dès cette semai­

ne. Mereredi, Isabelle Blais foulera les 
planches de la salle J.-Antonio-Thomp­
son dans l’univers de Shakespeare pour 
célébrer «La Nuit des Rois». Elle y 
joue la comtesse Olivia, une jeune fem­
me qui a fait voeu de chasteté à la suite 
du décès de son frère.

Le cinéma nous la révélera aussi ce 
printemps, dans un tout petit rôle du 
film Les Invasions barbares, la suite du 
Déclin de l’empire américain, dans le­
quel elle incarne la fille du personnage 
de Rémy Girard.

Dans ce film, elle se retrouve toute­
fois en mer, sur un bateau, lorsqu’elle 
apprend que son père est malade. Ses 
deux apparitions prennent la forme des 
deux messages qu’elle lui envoie, ce qui 
implique qu’elle a tourné à équipe ré­
duite, de quatre personnes seulement, 
incluant le réalisateur et elle.

De ce fait, Isabelle Blais n’a rencon­
tré aucun autre comédien de la distri­
bution mais a savouré sa première ex­
périence avec le réalisateur Denys 
Arcand. «J’étais un peu nerveuse, 
j’avoue. Impressionnée, je dirais. Pour­
tant il est très ouvert et très simple.»

N’empêche que c’est encore le théâ­
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4000, bouL r'es forges, Trois-Rivières • Plaza de la Maurice. Shawinigan

LES MEILLEURES
VENTES DE U SEMAINE

FINISSANT LE 9 FÉVRIER 2W3
1. LA QUESTION IRAKIENNE

P. J. Luizard / Fayard
2. LA GUERRE DES BUSH

É. Laurent/Plon
3. DEMANDEZ ET VOUS RECEVREZ 

P. Morency/Transcontinental
4. QUI A PIQUÉ MON FROMAGE ?

J. Spencer/Michel Lafou
5. L’EMPIRE DES LOUPS 

J.-C. Grangé'Albin Michel
6. JE NE SAIS PAS 

COMMENT ELLE FAIT 
A Pearson/Plon

7. LE PIANISTE
W. Szpilman / Robert Laffont

8. ET SI ÇA VENAIT DU VENTRE ?
P. PaüanJy/Robert Laffont

9. LE POUVOIR DU 
MOMENT PRÉSENT 
E. Toile/Ariane

10. LES NOUVEAUX 
MAÎTRES DU MONDE 
J. Ziegler/fayard

tre qui devrait dominer en 2003, avec 
un projet qui ne sera annoncé qu’en 
avril et dont elle ne peut révéler mot. 
«C’est un gros projel de théâtre, qui va 
m’emmener à l’extérieur», souffle-t- 
elle. «On va le voir à Montréal et en 
France. Ça débute en 2003 et ça se 
poursuit un peu en 2004.»

Depuis ses débuts professionnels en 
1997, le théâtre l’a adoptée et lui a don­
né à jouer des rôles marquants, notam­
ment la Elvire de Dom Juan (2(H)0) et 
la Juliette de Roméo (1999), pour ne 
nommer qu’eux.

Dans «Au Coeur de la rose», elle 
s’est fait un autre doux plaisir en incar­
nant le rôle d’une jeune fille isolée sur 
une île, là où son père garde le fort. 
«Un superbe de beau rôle», dit-elle. 
«Un personnage qui mélange un pa­
quet de complexités, très intense, qui 
utilise un langage assez poétique mais 
qui porte en même temps un vécu très 
concret, très simple. Un personnage en 
rébellion, près de la folie, avec une bel­
le sensualité. Un vrai beau cadeau.»*

LES ACTIVITÉS
Avenir

LE JEUDI 20 FÉVRIER 
à 19 h 30,
nous recevons Marie- 
France Cyr, auteure de «La 
vérité sur le mensonge», 
éditions de l’Homme.

LE DIMANCHE 23 FÉVRIER 
à 11 h,
nous recevons M. Jean 
Panneton, auteur de «Le 
diocèse de Trois-Rivières 
1852 à 2002», éditions 
Septentrion.

Les rencontres sont animées 
par Patricia Powers.

Voir AUTRE TEXTE en page 6

ES PROMOTIONS
DE tA SEMAINE

ARRÊTE-MOI 
SI TU PEUX
Frank W. Abagnale 
Stanké

1595$
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Les Charbonniers 
de l'enfer s'imposent 

lentement mais sûrement
ROLAND PAILLÉ

Dans le showbusiness, a chacun sa 
particularité. lin musique traditionnel­
le, où les formations sont de plus en 
plus nombreuses, pas évident de se dé­
marquer. Il y a un quintette qui a trou­
vé son originalité en optant pour la for­
mule «voix et pieds». Les Charbonniers 
de l’enfer, c’est cinq chanteurs qui se 
produisent a cappella. De toute éviden­
ce, c’est le seul groupe, ici, qui exploite 
çette spécificité. Il rejoint ainsi, en 
quelque sorte, les Polyphonies corses 
Jinsi que les Voix bulgares.

Formé par hasard il y a une dizaine 
d’années, les Charbonniers de l’enfer 
rte sont pas pressés de brûler a feu vif. 
$es cinq membres ont plutôt choisi de 
travailler, tout en alternant avec des 
Srojets solos, et de laisser le temps faire 
Ion oeuvre. Et, ma foi, le temps est en 
train de leur donner raison puisqu’avec 
{pur deuxième CD, ils sont de plus en 
plus en demande. 2003 est en train de 
devenir leur année tremplin, si on peut 
lire.

La formation a été créée à la faveur 
d'un spectacle que présentait le conteur 
Michel haubert et ses musiciens, 
«.l'avais, selon leur disponibilité, deux 
équipes de chanteurs qui se joignaient 
à nous. Le groupe s'appelait Locomoti­
ve, et les choristes, les Charbonniers de 
l’enfer. De temps en temps, on se réu­
nissait les cinq chanteurs pour répéter 
sans les musiciens. On pratiquait de pe­
tits bouts du spectacle a cappella», se 
souvient Faubert.

«On s’est dit que c’était l’fun. Il y 
avait là-dedans un volet inexploré. Il y 
avait quelque chose qu’on pouvait faire 
avec cela si on formait un groupe: les

Charbonniers de l’enfer, cinq chanteurs 
a cappella. On a commencé, tranquille­
ment en fonction de nos horaires (indi­
viduels) qui étaient assez chargés: Mi­
chel (Bordeleau) était dans la Bottine 
(souriante), moi j’avais mes affaires — 
je me suis mis à faire du conte — et 
André Marchand — un autre ancien 
membre de la Bottine souriante — 
s’occupait d'un studio. On faisait donc 
trois ou quatre spectacles par année», 
ajoute Faubert.

Le but de cette formation était de 
mener un projet collectif différent de 
ce que chacun faisait de son côté. 
«Pour nous, c’était pour sortir de nos 
affaires ordinaires et se retrouver dans 
un contexte particulier pour faire quel­
que chose de différent. C’était le plaisir 
qu’on avait au sein des Charbonniers», 
note encore Faubert.

La sortie d’un premier album a pro­
duit son effet. Rien pour jeter un hom­
me à terre, mais c’était encourageant, 
«il y avait une petite ouverture qui nous 
permettait peut-être d’en faire un 
deuxième. Et là, on a réalisé qu’on 
avait du potentiel pour proposer nos 
services en vue d’une tournée. Et c’est 
cet hiver que nous la menons», raconte 
le conteur.

Pour le moment, les Charbonniers 
ont une quarantaine de représentations 
à leur agenda, alors que 2002, leur an­
née record, ils en comptaient une dou­
zaine. «Ça été vraiment notre plus 
grosse année», affirme le plus sérieuse­
ment du monde Michel Bordeleau.

Fidèles à leur volonté de ne pas «al­
ler trop vite en affaires», ils ont refusé 
d’intéressantes propositions pour cet 
été. «On a eu des offres, notamment

pour la Saint Jean-Baptiste, mais on 
veut y aller tranquillement», allègue 
Bordeleau.

On veut surtout éviter le piège de la 
routine, ou celui de l’usure. «On n’a 
surtout pas envie d’exploiter (le filon). 
Ce serait facile, je pense, avec toutes les 
offres et les demandes qu’on a, de dire 
qu’on va faire 90, 100 shows dans l’an­
née. On ne serait jamais chez nous. On 
ferait ça pendant deux ans et après on 
serait écoeuré», enchaîne celui qui a 
connu les deux côtés de la médaille des 
longues tournées au sein de la Bottine 
souriante.

«On a prévu des moments de l’an­
née pour faire «du Charbonniers», et 
d’autres pour nous laisser le temps de 
voir à nos autres projets (individuels). 
C’est important de ne pas faire «du 
Charbonniers» à longueur d’année», 
poursuit Bordeleau.

Dans le sillon de leur deuxième al­
bum, «Wô» — entièrement «voix et 
pied» —, la formation parcourt la pro­
vince pour présenter son spectacle. Le 
20 février, elle sera au Centre des arts 
de Shawinigan où elle se produira dans 
le cadre de la formule cabaret.

Si la percée québécoise du groupe 
se fait lentement mais sûrement, les 
principaux intéressés n’écartent pas les 
marchés extérieurs. Là encore, ils refu­
sent de mettre la charrue devant les 
boeufs. «Il est question qu’on fasse un 
aller-retour en Allemagne pour partici­
per à un festival où nous sommes invi­
tés et où il y a beaucoup d’observateurs 
de festivals des pays de l’Europe de 
l'Est», reconnaît Faubert.

«Je pense qu’il va se créer des ou­
vertures (Danemark, Italie). Les Char- 
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BILLETTERIE : 539-
Heures d'ouverture : 

Centre Lundi au vendredi 
des Arts de 12 h à 18 h 
Shawinigan

Claudine Mercier 
et Mario Jean
2 spectacles
nourpour
Taxes et frais 

de service inclus

Appelez dès maintenant

Fleurs d’acier Samedi 15 février 20 h 29$
Les charbonniers de l’enfer (complet) Jeudi 20 février 19 h 30 22 $

Steve Hill Samedi 1" mars 20 h 22$
Mo blues (cabaret-blues) Jeudi 6 mars 19 h 30 20$
Des roches dans ses poches Samedi 8 mars 20 h 25$
Le menteur Vendredi H mars 20 h 26$
Piège pour un homme seul Samedi 22 mars 20 h 26$
Rimbaud-L’homme aux semelles de vent Jeudi 27 mars 19 h 30 19$
(cabaret - poésie avec Daniel Gadouas)

Louis-José Houde Samedi 29 mars 20 h 22 $
LOUiS-JOSé HOUde (supplémentaire) Samedi 11 octobre 20 h 30$
Vincent Vallières (cabaret - local) Jeudi 3 avril 19 h 30 15$
Mario Pelchat (annule) Samedi 5 avril 20 h 30$
Claudine Mercier 5 et 6 avril 20 h 33$
Jimmy Jamec '/abaret - blues) Jeudi 10 avril 19 h 30 19 $
Fredric Gary Comeau (cabaret - jazz) Jeudi 17 avril 19 h 30 20$
Réal Béland Samedi 26 avril 20 h 28$
À la recherche d’Elvis Samedi 3 mai 20 h 27 $
JeUX de rêves (spectacle pour enfants, 6 à 12 ans) Dimanche 11 mai 14 h 8$
Bruno Pelletier Jeudi 29 mai 20 h 36$
Mario Jean Samedi 31 mai 20 h 31$

Paiement direct accepté

Taxes

incluses ^
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Deux des membres des Charbonniers de l’enfer: 
Michel Faubert et Michel Bordeleau.

bonniers suscitent beaucoup d intérêt. majs ce n'est pas notre priorité pour le 
Mais de la à savoir jusqu où on va ou- moment», vient appuyer Faubert. 
vrir les valves pour aller à l’extérieur...
On mise beaucoup sur le Québec pré­
sentement. Après, on verra en ce qui 
concerne l’Europe», observe Borde­
leau. «On n’est pas fermé (à l’Europe),

«Pour l'instant, c’est le Québec. On 
veut faire connaître notre musique ici 
et faire de la tournée: aller en région», 
conclut ce dernier.*

Sophie Lorain veut 
jouer d'abord, produire 

et réaliser ensuite
Comme productrice, Sophie Lorain 

convient qu'elle a «fait ses classes». 
Travailler aux côtés de Fabienne Fa­
rouche pour «Portier» et de Denise 
Robert pour «Laura Cadieux» lui a 
beaucoup apporté et elle y a appris 
énormément.

QsnDstMteaaj’

Montréal (PC)

Dans la bouche de Sophie Lorain, 
un mot revient souvent: challenge. La 
comédienne, productrice et bientôt réa­
lisatrice carbure aux défis.

Sophie Lorain n’a pas peur de pren­
dre des risques, d’explorer de nouvelles 
avenues. Avec «Portier», elle a voulu 
toucher «autre chose», sortir des sen­
tiers battus. La recette connue des télé- 
romans où on exploite les histoires 
d'amour à outrance ne l'intéressait pas. 
Avec Fabienne Farouche, elle a choisi 
le chemin plus difficile d’une série où 
on laisse volontairement de côté l'as­
pect affectif des personnages. Mission 
accomplie. La série télévisée «Portier» 
entame en force sa quatrième saison.

Son métier de productrice, Sophie 
Lorain l'adore. Il lui permet d'apporter 
sa vision des choses, de contrôler son 
produit et de construire une équipe. 
«Malgré toutes les responsabilités que 
ça implique, j’aime cette liberté-là», 
dit-elle.

Ce métier, elle le conçoit comme le 
prolongement logique du côté créatif 
de sa carrière de comédienne. «Je ne 
suis pas devenu médecin», plaisante-t- 
elle.

Sophie Lorain a mis tout son coeur 
dans «Portier». Puis, l'aventure de la 
productrice s’est poursuivie. Elle a agi à 
titre de coproductrice de la série «Lau­
ra Cadieux», qui sera diffusée à Séries 
+ dès le 5 avril, puis à TVA l'automne 
ou l’hiver prochain.

Cette fois, le boulot était d'un tout 
autre ordre. «Laura Cadieux n'est pas 
mon univers. J'ai dû m’adapter à une 
autre réalité, un autre public», expli­
que-t-elle.

Y aura-t-il d’autres projets en pro­
duction ? Ce sera du cas par cas, préci­
se Sophie Lorain, qui étudiera les pro­
positions qui seront susceptibles de la 
motiver.

L’an dernier, elle a participé au 
tournage des films «Les Invasions bar­
bares» et «Mambo Italiano». Dans ces 
cas-ci. elle s’est contentée d’exercer son 
métier de comédienne. «Jouer est mon 
métier», tient-elle à spécifier.

Sophie Lorain affirme ne pas avoir 
de grands rêves. «Je vais là où on m’ap­
pelle», affirme-t-elle.

Cette fois. l’appel est venu de der­
rière la caméra. Elle réalisera deux épi­
sodes de la télésérie «Portier», prévus 
pour la cinquième et dernière saison de 
la série. Et elle se fie au réalisateur 
François Gingras pour lui donner un 
coup de main. «Je veux bien sauter en 
bas de la Place Ville-Marie, explique 
Sophie Lorain, mais donnez-moi un pa­
rachute !»

Et elle l’a trouvé, ce parachute. 
François Gingras a réalisé la majorité 
des épisodes de «Portier» et donné sa 
première couleur à la série.

Sophie Lorain compte suivre le 
mode d’emploi instauré par le réalisa­
teur et donner sa touche personnelle 
«dans les limites du possible». «Il sera 
mon mentor», dit-elle.*
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Horaire de la television locale de Cogeco câble 11 
Semaine du 16 au 22 février 2003

Le dimanche 16 février
9 h 30 Les plaisirs du sk de tond n 6 

10 h 00 Astro Mag n 17
10 h 30 Passion Bnco n 19
11 h 00 Parole et vie
11 h 30 L essentiel de ( anglais n 18
12 h 00 Le magicien des couleurs n 6

Communiques
18 h 30 C est ça la vie n 18
19 h 00 Les chemins du passe n 8
19 h 30 Quand la nature impose sa o
20 h 30 D hier à aujourd'hu e cred t ’
21 h 00 Soiree québécoise n 6
22 h 00 Le goût de la Maurice n 1 
22 h 30 De voisin à partenaire

Fin des emissions 
Le lundi 17 février 

7 h 50 Messe quotidienne en direct 
16 h 00 Le chapelet
16 h 30 Portrait de la Mauncie - Yannick Gendron*-
17 h 00 Une foi pour auiourd hui -Se sortr de la me avec dignité

c est possible-

17 h 30 C est ça la vie if 18
18 h 00 Les rendez vous Nicolet Yamaska n 11
18 h 30 Développement durable Mauncie
19 h 00 Cultures ’VL Trois-Riveres)
19 h 30 Le Feng Shur I art de trouver sa place rr 6
20 h 30 D hier a aujourd hui e credit it 2
21 h 00 Le goût de la Mauncie n 1
21 h 30 De voisin à partenaire
22 h 00 Le droit de s informer rr 5 
22 h 30 Parole et vie

Fin des emissions 
Le mardi 18 février 
7 h 50 Messe quotidienne en direct 

16 h 00 ce chapelet
16 h 30 Les chemins du passe n 6
17 h 00 Passion Bnco n 19
17 h 30 Tele-Bingo £A Pi REC T
18 h 30 ce goût de ia Maurice n 1
19 h 00 Les rendez vous Nicoiet-Yamaska n 11
19 h 30 Une foi pour aujourd hui «Se sortir de <a me avec dignité

c est possible-
20 h 00 Portrait de la Maurice vann/ck Gendron-
20 h 30 C est ça la ve rr 18
21 h 00 Point corn
21 h 30 Claude Valade rencontre Daniel Hetù
22 h 00 Chansons v«a country rr 6

Fin des emissions 
Le mercredi 19 fevner

7 h 50 Messe quotidienne en direct 
16 h 00 te chapelet

16 h 30 Une foi pour aujourd hui -Se sortir de la me avec dignité
c est possible-

17 h 00 Le droit de s informer rr’ 5
17 h 30 Portrait de la Mauncie •’Yannick Gendron-
18 h 00 L essentiel de ( anglais rr' 18
18 h 30 Développement durable Mauncie
19 h 00 Sport Action
19 h 30 Soirée québécoise rr 6
20 h 30 Cultures
21 h 00 Le Feng Shui I art de trouver sa place rr 6
22 h 00 Quoi de neuf Charlemagne 7 n4 6

Fin des emissions

Le jeudi 20 février
7 h 50 Messe quotidienne en direct 

16 h 00 Le chapelet
16 h 30 Portrait de la Mauncie •’Yannick Gendron-
17 h 00 D hier à aujourd hui le crédit n‘ 2
17 h 30 C est ça la vie rr 18
18 h 00 Passion Bnco rr 19
18 h 30 Rendez-vous Nicolet-Yamaska rr' 11
19 h 00 Sport Action
19 h 30 Le goût de la Mauncie rr 1
20 h 00 Une foi pour aujourd hui -Se sortir de la me avec dignité

c est possible-
20 h 30 Les chemins du passe rr 6
21 h 00 Le droit de s informer rr 5
21 h 30 Claude Valade ^encontre Daniel Hétù
22 h 00 Les amants de la nature rr 18

Fin des emissions

Le vendredi 21 février
7 h 50 Messe quotidienne en direct

18 h 30 Sport Action
19 h 00 L essentiel de I anglais rr 18
19 h 30 Le goût de la Mauncie rr 1
20 h 00 Les rendez-vous Nicolet-Yamaska n 11
20 h 30 Cultures
21 h 00 Le goût de la Mauncie rr' 1
21 h 30 De voisin a partenaire
22 h 00 Le Feng Shui Fart de trouver sa place n' 6

Fin des emissions 
Le samedi 22 février 

9 h 30 Soiree québécoise rr 6
10 h 30 Passion Bnco rr 19
11 h 00 Astro-Mag rf 18
11 h 30 Le magicien des couleurs n 6
12 h 00 L essentiel de i anglais rr 18

Communiqués
19 h 00 Soiree guebeccse n 6
20 h 00 Le droit de S informer rf 5
20 h 30 Les chemins du passé n 6
21 h 00 Les amants de la nature n 18
22 h 00 Les piatsi's du ski de fond n 6
22 h 30 Claude Valade rencontre Daniel Hetù 

Fin des emissions

Pour information: 693-8353
Extérieur: 1 800 667-8353 - Télécopieur: (819) 379-2232
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AU QUEBEC POUR PRESENTER SA NOUVELLE COMPILAI ION

Diane Tell de retour après six ans d'absence
ROLAND
PAILLÉ

11 y a 20 ans cette 
année que Diane 

•HS» Tell habite en
JKr France. A l’épo-

H01-’' on venait à 
-peine de la décou­
vrir sur disque. 
«C'était quasiment 

à mes debuts. Quatre ans après mes dé­
buts». rappelle celle qui y avait déjà ha­
bité, toute jeune, du temps où son père 
étudiait pour devenir chirurgien.

Le hasard a fait qu'un voyage de 
plaisir se transforme en terre d'accueil. 
«Je partais une année pour découvrir 
l'Europe», se rappelle-t-elle.

C'est à l'époque où «Si j'étais un 
homme» s'est mise à marcher fort. Au­
jourd'hui, 20 ans après son grand dé­
ménagement, elle ne dit pas non à un 
éventuel retour permanent au Québec. 
Même son amoureux ne s'y objecterait 
pas.

«Pourquoi pas? Mais je ne suis pas 
beaucoup du genre à faire un plan de 
vie», lance-t-elle sourire en coin. «Je 
vais me marier cette année avec un 
Basque. Il est d’ailleurs devant moi.»

Au même moment, elle lui deman­
de: «Est-ce que tu veux venir vivre au 
Québec?» La réponse ne se fait pas at­
tendre. C'est oui. malgré les -20 degrés 
Celsius à l’extérieur. «Il est content. Il 
s’est acheté des «long john». Il trouve 
qu'il fait chaud. Il a son chapeau avec 
des oreilles. Il n'y a pas de problème. Il 
n'a qu'une envie: faire de la motoneige. 
On va essayer d'organiser quelque cho­
se». lance-t-elle avec un sourire compli­
ce.

Si elle vient régulièrement au Qué­
bec. question de visiter sa famille, il y a 
un p'tit bout de temps que Diane Tell 
n'était pas venue professionnellement.

Mais la sortie de sa nouvelle compi­
lation, «Tout de Diane Tell», son lie 
album studio, constituait une belle oc­
casion pour, revenir à sa terre natale,

avec «son futur». Demain, elle termine­
ra une semaine de promotion au Que­
bec.

CHANTEUSE DE J AZZ ?
Longtemps perçue comme une chan­

teuse de jazz, la principale intéressée 
note que c'est le contexte dans lequel 
elle se trouv ait à la fin de ses études qui 
lui a fait prendre cette direction musi­
cale. «Le premier album était très jazz. 
Je sortais de l’école de musique de jazz. 
Forcément, ça été le style de musique 
que j’ai adopté au départ», se remémo­
re-t-elle.

Par la suite, elle a exploré d'autres 
genres. «Je ne cherche pas à faire une 
musique qui appartienne à un climat, à 
un univers. C'est vraiment mon style à 
moi que je cherche à développer. Mais 
à côté de cela, ça ne m’empêche pas de 
temps en temps de me faire plaisir en 
faisant un morceau (jazzé)», explique-t- 
elle.

FORMATION EN MUSIQUE
Dans sa jeunesse. Diane Tell a fait 

dix ans de conservatoire en plus d’aller 
au Cégep Saint-Laurent. Toujours en 
musique. Mais ce n’est qu'en travaillant 
sur son nouveau matériel qu’elle s'est 
plus investie dans le processus d’enre­
gistrement. Car jusqu'à l’an dernier, sa 
participation aux enregistrements se li­
mitait à chanter (voix et choeurs) et 
aussi à la guitare, parfois. Là, sur «Bou­
le de moi» qui figure sur la compila­
tion, et sur son prochain CD. qui est 
déjà avancé, elle chante mais fait aussi 
la réalisation, les claviers et la program­
mation.

Quand on lui demande pourquoi il 
a lui fallu attendre 24 ans après son 
premier disque avant qu’elle puisse 
mettre à profit ses études musicales et 
son expérience accumulée, elle répond 
spontanément: «Parce que je suis une 
fille.»

L’explication ne se fait pas plus at­
tendre. «C’est plus difficile pour une 
fille de s’imposer en tant que réalisatri-
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Diane Tell habite en France depuis 20 ans déjà.

ce que pour un garçon. C est sùi Mais 
là. je realise le proehain album C'est 
definitif», se rejouit elle sur un ton tout 
à fait sv mpa.

\K I INI I 1*01 \A VI.1 N IT
Ce qu’on a tendance a oubliei (ou à 

ignorer), c'est que Diane fell n'a pas 
touche qu'à la chanson depuis le debut 
de sa earrière. Elle a etc de la comédie 
musieale «la 1 egende de Jimmy ». elle 
a inearné Marilyn Montreuil sur la scè 
ne. joue un petit rôle au cinéma, en 
plus de s'adonner à la photo. 1 t c’est 
sans oubliei qu elle est même pilote 
dav ion.

Mais au niveau seenique. elle préfé­
ré aujourd'hui porter son attention sur 
ses ehansons et ses speelacles. «J'ai fait 
«I a 1 egende de Jimmy » avee Berger et 
Plamondon. C'était un très beau spec­
tacle. ça m'a énormément plu \près, 
dans «Marilyn Montreuil», j'avais le 
rôle titre et en plus, j'étais compositri­
ce. Ça été un liés beau spectacle, une 
très belle expérience. Mais là. je veux 
rester concentrée sut ma musique, mes 
disques et mes speelacles «

Présentement, elle se consacre à la 
promotion de sa compilation, puis ce 
sera la sortie de «Popeline», son 12c, 
qui est de son aveu la suite du précé­
dent. «Désir, plaisir, soupir» paru en 
l'Wb, «C'est la suite: ça continue.» Elle 
s'inspire rie son vécu, rie ses emotions, 
rie ce qui se passe dans son entourage.

Après la promo rie «Popeline», il y 
aura les spectacles. «J’espère faire un 
«lire» après le spectacle, lout ça de­
vrait m’occuper jusqu'en 2004, c’est 
sûr.»

Et ries concerts au Québec? «J'ai­
merais beaucoup», affirme i elle. C’est 
que scs derniers spectacles ici remon­
tent aussi loin que son disque précé­
dent, en IW'X». Et ça s'était limité à 
Montréal et Québec. ■ I mis Rivières, 
ça remonte encore plus loin», se sou­
vient-elle. «Mais ça me ferait plaisir 
d'aller jouer là-bas. I aimerais beau­
coup.»»

L'autre voix d'Isabelle Blais
LINDA CORBO

Trois-Rivières
Artiste désormais bien connue du théâtre, du 

cinéma et de la télévision. Isabelle Blais dévoilera 
bientôt un profil plus méconnu, celui de la chan­
teuse et auteure. là où sa voix se module non plus 
à la dramaturgie de Shakespeare mais davantage 
à un «rock mélodique, parfois planant et très mé­
tissé», décrit-elle.

Son jeune groupe Caïman Fu, s’apprête à lan­
cer son tout premier album sous peu, un lance­
ment qu’elle effectuera d’abord à Montréal, puis 
à Trois-Rivières, le 24 avril à la salle de spectacles 
Le Maquisart.

Les racines de ce groupe sont d'ailleurs typi­
quement trifluviennes puisque outre les origines 
de la jeune femme, deux de ses musiciens sont 
aussi de Trois-Rivières, soit Nicolas Grimard et 
Yves Manseau. Des amis qu’elle a fréquentés à 
Trois-Rivières, et quelle a retrouvés à Montréal il 
y a trois ans. C’est sans compter Igor Bartula, un 
Bosniaque qui a immigré à Trois-Rivières et qui 
était directeur musical des Blancs Becs, gagnants 
du Meilleur nouveau groupe au défunt Festival de 
Blues de Trois-Rivières.

Au départ, la musique lui permettait bien sim­
plement de s’exprimer autrement, mais la chan­
son s’est imposée doucement au fil des dernières 
années. «Je faisais ça vraiment pour moi-même, 
mais comme je ne fais rien à moitié...», sourit-elle.

Caïman Fu a déjà produit un album-démo. à 
tirage limité, une carte de visite de neuf chansons 
qui a obtenu une réponse si belle que l'aventure a

) '1
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Le groupe Caïman Fu sera à Trois-Rivières le 24 avril au Maquisart, pour révéler un 
autre profil de la comédienne Isabelle Blais. On la voit ici à l’avant-plan en compagnie 

de ses acolytes musiciens, Igor Bartula (basse), Yves Manseau (guitare), Nicolas 
Grimard (guitare) et Pascal Gingras (batterie).

débouché sur une prestation remarquée aux Fran- 
coFolies de Montréal l'été dernier.

un cran plus loin, avec ce premier album épony­
me. qui fera connaître les textes d’Isabelle Blais. 
«C’est assez accessible, pas étrange», raconte-t- 
elle. «Mes textes ne sont pas de la poésie, ni de 
l'anecdote. J’écris davantage sur un aspect qui 
m'intéresse, et que je développe.»

L’écriture a longtemps été pour elle une ave­
nue d’expression agréable. «J’écrivais pour moi, 
de façon personnelle, comme un journal intime. 
Ce que j'écrivais n'était d'ailleurs jamais clair, au 
cas où quelqu'un tomberait sur ce journal. Finale­
ment, j'ai gardé ce genre d'écriture.»

La jeune comédienne compose les mélodies 
vocales alors que la musique demeure d'abord et 
avant tout une affaire de groupe, dit-elle. Quant a 
la scène, elle entend bien l'occuper pleinement. 
«Au début, on faisait de la musique instrumenta­
le. J’ai apporté la chanson et c'est sûr que mon 
côté de comédienne transparaît. L’aspect «inter­
prétation» est plus important pour moi qu’une 
note parfaite.»

La nervosité la gagne cependant tranquille­
ment. «Je me mets beaucoup de pression en géné­
ral, et on est un jeune groupe...» Jusqu’à ce 
qu’elle remette le tout en perspective. «Je suis 
nerveuse, mais il n’y a rien de grave, rien de trop 
sérieux. J'ai besoin de la musique dans ma vie par­
ce que je ne peux pas m’en passer. Que ça marche 
ou non, j’en ferai quand-même.»•

qc.ca
Encouragé par les réactions suscitées à cet en­

droit, le groupe a entrepris de pousser les choses
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PRÉSENTE

Entrée pour un concert :
15$/5$ 18 ans et-

Billetterie de Trois-Rivières : 
819-380-9797 

Pour informations : 
819-377-2608 (Duo Lépine)

Maison de la Culture 
de Trois-Rivières, 20h
Mercredi 25 septembre : 
SOIRÉE HONGROISE
avec Corpus Rhésus Danse

■m-

O,%L tfGLV

Mercredi 6 novembre 
SOIRÉE RUSSE
création d'une œuvre 
de Philippe Bournival

Samedi 22 février 2003 20 h

Le monde de Tchaïkovski
En collaboration avec la classe d'orchestre 
du Conservatoire de musique de Trois-Rivières

Petr Ilitch Tchaïkovski 
Extraits du ballet le Lac des cygnes 
Variations sur un thème rococo 
Symphonie n° 5, en mi mineur, op. 64

Soliste
• Yuli Turovsky violoncelliste

TROIVRruLRf.S
\TJi "HISTOIRE

I
Conseil des arts
et des lettres _

Québec n”

Mercredi 19 février : 
SOIRÉE BOHÉMIENNE
avec Sarah Barbieux 
de la troupe Caravane

_ - Une présentation
Les grands .

° * O Hydroconcerts Québec ABU

TIRAGE DE LA TOILE 
DU PEINTRE NORMAND BOISVERT.
Valeur de 1500S

Dimanche 13 avril : 
SOIRÉE ANGLAISE
exposition d'œuvres 
du peintre Normand Boisvert

«UC
JMNTOfJO-
THOMWOI

BILLÏTTtRIt TROIS-RtVIÉRES
<«91380-9797

O t ••
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LES CHOIX DE ((D)

Le dépaysement 

dans l’intimité
Le concept des Muffins aux sons permet à chaque mois de découvrir des musiciens aux 
horizons différents, le tout dans le contexte intimiste du foyer de la salle Thompson.

Ce dimanche, c’est le violoniste Sergeï 
Trofanov que les mélomanes pourront 
apprécier. Le musicien né en Moldavie a 
deux albums solos à son actif, mais c’est au 
sein de la formation Djclcm que j’ai pour ma 
part remarqué son talent.

Trofanov a grandi près d’un quartier tzigane, 
et .i commencé à jouer du violon avec ses 
habitants, avec qui il a présenté ses premiers 
spectacles dès l’âge de 10 ans. Après des 
études de musique classique, il entra au 
Conservatoire de Kichinev, la capitale de la 
Moldavie.

C’est au coeur des orchestres de l’Armée 
rouge que sa carrière prit vraiment son 
envol. Des tournées l’ont mené dans 
plusieurs pays d’Europe et d’Afrique, entre 
autres. Arrivé a Montréal en 1991, il forme 
le groupe Djelem avec le guitariste Anatoli 
Iakovenko et le bassiste Claude Simard.

La musique de I >jelemtfi évolué a travers les 
albums enregistrés par le groupe. La consti­
tution de la formation a d’ailleurs changé 
depuis sa création, et la musique du groupe

a évolué vers des sonorités qui varient un peu 
de la musique tzigane pure.

Pour en revenir a Sergeï Trofanov, ce qu’on 
retient de lui est l’émotion qu’il sait trans­
mettre à travers (es pièces qu’il interprète ou 
qu’il compose. Parfois nostalgique, parfois 
plus festif, il sait adapter les pleurs ou les joies 
de son violon au gré des thèmes qu’il désire 
communiquer.

Ses compositions sont toujours très évoca­
trices. On pourrait en deviner le titre juste 
en en entendant les airs. Par exemple, sur un 
album de Djelem, il a composé une pièce 
nommée «Solitude».

On n’aurait pu mieux évoquer ce sentiment 
que par les notes que Trofanov a fait jaillir 
de son instrument.

Sur ses albums solos, en plus de reprendre 
des pièces traditionnelles, il se permet d’em­
prunter au répertoire de la chanson française 
(«La Bohème»), et classique (Brahms et 
Satie). Le contexte des Muffins aux sons, qui 
privilégie la proximité entre les musiciens et 
le public, promet une belle rencontre.

Sergeï Trofanov a deux albums solos à son actif: 
«Gypsy Passion» et «Gypsy Passion 2 Romance».

Les Muffins aux sons sont présentés dans le 
foyer de la salle Thompson le dimanche à il h.

Le violoniste tzigane Sergeï Trofanov sera au foyer de la salle Thompson 
demain dans le cadre des Muffins aux sons.

SUGGESTIONS

d»
CENTRE DES ARTS 
DE SHAWINIGAN
La pièce «Fleurs d'acier», de Robert 
Harling, est présentée ce soir. Un beau 
portrait du quotidien de six femmes qui 
se rencontrent dans un salon de coiffure.

0»
SALLE J.-A.-THOMPSON
La série Les Grands explorateurs présente 
aujourd'hui l'Irlande, à travers le regard 
du Français Jean-Michel Bertrand. 
Dolmens, îles perdues et oiseaux marins 
seront au rendez-vous.

(M
MAISON DE LA CULTURE
Une soirée bohémienne est au pro­
gramme de la Maison de la culture ce 
mercredi. Sarah Barbieux, de la troupe 
Caravane, se |omt au duo composé de 
Nathalie et Sébastien Lépme.

Samedi 15 février

Activité

CLUB DES DÉBROUILLARDS
Au sous-sol de l’église de Samt-Gabriel- 
Lalement à Victonaville, de 9h à I6h, «La 
techno, c’est nous!». Fabrication de loupes, 
téléscopes et microscopes. Découverte de 
l'anémomètre, l'hygromètre et les engrenages. 
Info: 374-0970.

\U Ateliers

musée LAURIER
Au Pavillon Hôtel des Postes, de 9h à 16h30, 
«Nature morte», atelier de peinture à l’huile 
avec Lise Auger.
Info: 357-2185.

k) Ciné-conférence

SALLE J.-A.-THOMPSON
À I4h30, I8h et 20h30, à la découverte de 
l'Irlande avec Les Grands Explorateurs.
Info: 380-9797.

(> Spectacles

AU P'TIT PUB
Le chansonnier Stéphane Arseneault sur scène 
à compter de 21h30.
Info: 372-5578.

HB1 Théâtre___________

L'ESKABEL
Sur la rue Bureau à Trois-Rivières, de 15h à 18h, 
«Work in Progress», les chemins de la création, 
avec les peintres Lise Barbeau et Régent 
Ladouceur. Entrée libre.
Â 20h, «François d’Assise», pièce avec Martin 
Bergeron, adaptée et mise en scène par 
Jacques Crête.
Info: 376-2428.

MAISON DE LA CULTURE
À 20h, à la salle Anais-Allard-Rousseau, le 
Théâtre des gens de la place présente «Le 
malade imaginaire» de Molière.
Info: 380-9797.

CENTRE DES ARTS 
DE SHAWINIGAN
À 20h, présentation de la pièce 
«Fleurs d'acier».
Info: 539-6444.

THÉÂTRE BELCOURT
À Baie-du-Febvre, à 20h, présentation de la 
comédie musicale «Le nombril du monde».
Info: 783-6467.

A. L. VAN HOUTTE
Boul. des Forges, à 20h, «La catastrophe éro­
tique», spectacle musical avec le Duo 
Impromptu composé de Philippe Bournival et 
Magali Lemieux.
Info: 371-3649.

LE FOLIO BOUDOIR
Sur la 5e Rue, à Shawimgan, à 20h30, spectacle 
Jazz'n Blues avec Paule Landry et ses musi­
ciens.
Info: 536-3817.

LA PIERRE ANGULAIRE
À St-Élie-de-Caxton, à 20h30, spectacle avec 
Joane Gaudet Houle.
Info: 268-3393.

La chanteuse Paule Landry et 
ses musiciens seront au Folio 

Boudoir de Shawinigan ce 
samedi dès 20 h 30.

Dimanche 16 février

(!» Ateliers

MUSEE LAURIER
Au Pavillon Hôtel des Postes, de 9h à 16h30, 
«Nature morte», atelier de peinture à l'huile 
avec Lise Auger.
Info: 357-2185.

fW Concerts

SALLE J.-A.-THOMPSON
À 11 h, au foyer Gilles-Beaudoin, «Muffins au 
son» avec Sergeï Trofanov. Violon et musique 
tzigane.
Info: 380-9797.

fl» Improvisation

GAMBRINUS
À 20h, dans la salle le «Saaz», match d'improvi­
sation de l'équipe «6 1/2» de Trois-Rivières. 
Entrée gratuite.
Info: 371-2532.

MAQUISART
Rue des Forges, à 19h30, la Ligue d'improvisa­
tion mauricienne présente le match opposant 
Bourgognes et Oranges.
Info: 379-0235,

Lundi 17 février

0] Activités

MUSÉE QUÉBÉCOIS 
DE CULTURE POPULAIRE
Du mardi au dimanche, de lOh à 17h, expéri­
ence «en prison!» à la Vieille prison de Trois- 
Rivières, 200, rue Laviolette.
Info: 372-0406.

(W Spectacles

LE COMIC
Rue des Forges, lancement de la saison Jazz 
Club 2003. Entrée gratuite
Info: 370-6655.

MARDI 18 FÉVRIER

f>j Cinéma

avec l'Association des artistes peintres de la 
Mauricie.
Info: 537-4222.

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
À 19h, présentation du film «Romance à 
Manhattan».
Info: 523-2600.

Cinéma

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
À 19h, présentation du film «Romance à 
Manhattan».
Info: 523-2600.

..1U/

Le duo Lépine accompagnera Sarah Barbieux pour une soirée 
bohémienne présentée à la Maison de la culture le 19 février.

[W Conférences 0» Concerts
BIBLIOTHÈQUE DE 
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
À 19h, «Motivation par le golf» avec Bob 
Bouchard.
Info: 373-4987.

MAISON DE LA CULTURE
À 20h, à la salle Anaïs-Allard-Rousseau, le Duo 
Lépine présente «Soirée bohémienne» avec 
Sarah Barbieux de la troupe Caravane
Info: 380-9797 ou 377-2608.

MERCREDI 19 FÉVRIER

(M Ateliers

CONSEIL ARTS ET CULTURE 
SHAWINIGAN-SUD
Tous les mercredis, de 9h à 16h, atelier libre

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE TROIS-RIVIÈRES
À 19h, concert de la série «Les Mercredis du 
Conservatoire» à la salle Armando-Santiago, 
rue Radisson, avec les violonistes Éléna Austin 
et Edith Fitzgerald et les flûtistes Marie-France 
Baril et Geneviève Lavallée. Entrée libre.
Info: 371-6748.

avez une
7a proposer:

Faites-nous parvenir votre sortie 
a l’adresse suivante:
ici@lenouvelliste.qc.ca
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(> Spectacles

MAISON DE LA CULTURE
À 20h, à la salle Anaïs-Allard-Rousseau, le Duo 
Lépme présente «Soiree bohémienne» avec 
Sarah Barbieux de la troupe Caravane
Info: 380-9797 ou 377-2608.

PAVILLON ARTHABASKA
À 20h. spectacle du "Caroline Nadeau jazz 
band".
Info: 357-8247 ou 752-5912.

(» Théâtre

SALLE J.-A.-THOMPSON
À 20h, «La nuit des rois» de Shakespeare.
Info: 380-9797.

Jeudi 20 février

(l> Livres

LIBRAIRIE MORIN
Au 4000 boul. des Forges à Trois-Rivières, à 
19h30, Marie-France Cyr présente son livre «La 
vérité sur le mensonge».
Info: 379-4153.

I» Spectacles

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
À 19h30, dans le cadre des Jeudis-Cabaret, 
spectacle du groupe Glamour Puss.
Info: 523-2600.

CENTRE DES ARTS SHAWINICAN
À 19h30, dans le répertoire traditionnel québé­
cois, spectacle des «Charbonniers de l'enfer».
Info: 539-6444.

AU P'TIT PUB
Le chansonnier Sleeve Gravel sur scène à 
compter de 21 h30.
Info: 372-5578.

Vendredi 21 février

(W Cinéma

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
À 20h, presentation du film «Le Seigneur des 
Anneaux, Les Deux Tours»
Info: 523-2600.

.life

L'humoriste Réal Béland sera 
en spectade à la salle 

Thompson le vendredi 
21 février.

RESTAURANT JEAN-XXIII
Sur le bout Jean-XXIII, secteur Trois-Raièrev 
Ouest, souper dansant tous les vendredis et 
samedis Ce vendredi, le chanteur Frank Oliviei 
est l'invité.
Info: 374-4777.

AU P'TIT PUB
Le chansonnier Sleeve Gravel sur scène à 
compter de 21h30
Info: 372-5578.

(O) Théâtre

MAISON DE LA CULTURE
À 19h30, à la salle Anaïs-Allard-Rousseau. Exit 
théâtre présente «Pacamambo».
Info: 380-9797.

Samedi 22 février

n» Ateliers
MUSÉE LAURIER
«Technique au pastel sec et pastel gras», avec 
Paul Hébert et «Céramique», avec Isabelle 
Gervais.
Info: 357-2185.

U>.) Spectacles t> Cinéma

L'ESKABEL
Sur la rue Bureau à Trois-Rivières, à 20h, «Le 
tour du monde en 21 chants», avec Danielle 
Grenier, David Robert et Sylvain Robert.
Info: 376-2428.

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
À 19h, présentation du film «Le Seigneur des 
Anneaux, Les Deux Tours».
Info: 523-2600.

CONSEIL ARTS ET CULTURE 
SHAWINICAN-SUD

À 20h, spectacle avec la chanteuse et guitariste 
Cmdy Bédard.
Info: 537-4222.

SALLE J.-A.-THOMPSON
À 20h, spectacle de l’humoriste Réal Béland.
Info: 380-9797.

(t>) Concerts

SALLE J.-A.-THOMPSON
À 20h, l'Orchestre symphonique de Trois- 
Rivières présente «Le monde de Tchaikovski»
Info: 380-9797.

(t> Improvisation

LE ZENOB
Rue Bonaventure à Trois-Rivières, de 19h â 21 h, 
match dTmpro «LIM Media» (les meilleurs 
loueurs de la LIM et les journalistes)
Info: 378-9925.

(M Spectacles

THEATRE BELCOURT
À Baie-du-Febvre, à 20h. spectacle de Claude 
Léveillee
Info: 783-6467

LA PIERRE ANGULAIRE
À St-Élie-de-Caxton, à 20h30, spectacle avec 
Senem Diyici en Trio.
Info: 268-3393.

ENCLUME CAFÉ-BAR
Sur la 6e Avenue, secteur Grand-Mère, â 21 h, 
spectacle de Bieen Leboeuf intitulé «d'avance».
Info. 533-1100.

AU P'TIT PUB
Le chansonnier Sleeve Gravel sur scène à 
compter de21h30.
Info: 372-5578.

V:

Breen Leboeuf pourra être 
entendu le samedi 22 février 

au café-bar l'Enclume, dans le 
secteur Grand-Mère.

(M Théâtre

L'ESKABEL
Sur la me Bureau â Trois-Rivières, de I5h â 
18h, «Work in Progress», les chemins de la 
création, avec les peintres Lise Barbeau et 
Régent Ladouceur. Entrée libre 
À 20h, «François d'Assise», jiièce avec Martin 
Bergeron, adaptée et mise en scène par 
Jacques Crête 
Info: 376-2428

pim r< la famille
L'HEURE DU CONTE
Lesfnfants pourront s'imprégnet de l’his­
toire de «Roméo, le ral romantique» à l'oc­
casion de l'Heure du conte, à la biblio 
thèque de Trois Rivières-Ouest ce matin à 
10 h et merciedi matin et après-midi, et à la 
bibliothèque de La Franciade cet après- 
midi

EXPOSITIONS

Le Conseil des arts et de la culture de Shawinigan-Sud présente 
une exposition à thématique amérindienne avec les artistes 

Dominique Gagnon et Yolande Landry.

MUSÉE PIERRE-BOUCHER
Jusqu'au 23 février, «Nos collections s'élargis­
sent» en art et en ethnologie. Peintures, 
estampes, dessins et objets.
Exposition permanente: «La chapelle», art 
religieux. Du mardi au dimanche de 13h30 à 
16h30 et de 19h à 21 h. Entrée gratuite.
Info: 376-4459.

CENTRE RAYMOND-LASNIER
À la Maison de la culture, jusqu'au 16 mars, 
«Efflorescence», sculpture, son et hologramme 
de Philippe Boissonnet et «À la surface des 
choses», peintures d'Isabelle Dumais. Du mardi 
au dimanche de midi à 17h.
Info: 372-4611.

GALERIE D'ART DU PARC
Rue des Ursulmes. du 16 février au 30 mars, 
«Oeufs cosmiques», collage et peinture de 
Richard Fulham et Hangar 4 «La peur», sculp­
ture et installation de Philippe-Aubert Gauthier, 
Josée Haennck, Tanya St-Pierre et Isabelle 
Gauvm. Du mardi au vendredi de lOh à 12h et 
de 13h30 à 17h. Samedi et dimanche de 13h à 
17h. Entrée libre.
Info: 374-2355.

CENTRE CULTUREL 
PAULINE-JULIEN
Dans le secteur Cap-de-la-Madeleme, les 15 et 
16 février, de 13h à 17h, exposition du Club de 
photo Mauricien. Quelques exposants sur 
place
Info: 376-1034

ATELIER PRESSE PAPIER
Rue St-Antoine à Trois-Rivières, jusqu'au 2 
mars, «La Rivière du temps et autres cailloux», 
extraits de jardin IX de Roger Gaudreau. Du 
mardi au dimanche de 14h à 17h.
Info: 373-1980.

ATELIER SILEX
Rue Père Frédéric à Trois-Rivières, à l'Espace 
0...3/4, jusqu'au 19 février, «Extraits de jardin 
VIII, troncs et grillages», une installation sculp­
turale de Roger Gaudreau.
Info: 379-0121.

MUSÉE DES RELIGIONS
Jusqu'au 30 mars, exposition d'oeuvres pic­

turales de Maurice Richard et de coqs de 
Gaston Poisson.
Jusqu'à la fin de 2003, «Culte et Collections», 
oeuvres d'art évocatrices. Tous les jours de lOh 
à 17h. Jusqu'au 1er mai, le Musée ouvre ses 
portes à 13h le samedi.
Info: 293-6148.

LE ZÉNOB
Rue Bonaventure, jusqu'au 9 mars, exposition 
de photos de «La galère».
Info: 378-9925.

MUSÉE DES SOEURS 
DE L’ASSOMPTION
À Nicolet exposition permanente d'objets 
anciens, de peintures, de sculptures et autres
Info: 293-2011.

BIBLIOTHÈQUE ST-BONIFACE
Jusqu'au 1er mars, exposition des oeuvres de 
Colette Michaud et de sa petite fille Émilie 
Pouliot. Le mardi de 13h à 15h, le mercredi et 
le vendredi de 19h à 21 h et le samedi de lOh à 
12h. Entrée libre.
Info: 535-3330.

MAISON
HERTEL-DE-LA-FRESNIÈRE
Rue des Ursulines à Trois-Rivières, jusqu'au 13 
avril, «Rêve de conquête», mille trajets pour 
coureurs des bois, une exposition inédite.
Info: 376-5308.

EMBUSCADE
Rue Badeaux à Trois-Rivières, jusqu'au 1er 
mars «Des morsures de fleurs», exposition des 
oeuvres de Patrick Harvey.
Info: 374-0652.

ATELIER CLAUDE MATTEAU
Rue Laviolette à Trois-Rivières, exposition per­
manente.
Info: 372-9162.

GALERIE D'ART CHEMIN DU ROY
Rue Principale à Batiscan, exposition perma­
nente d'artistes de la région.
Info: 362-3332.

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC
Jusqu’au 31 mars, «Exposons le théâtre», expo­
sition en collaboration avec la troupe de 
théâtre de l'école secondaire Champagnat. Du 
lundi au vendredi de 13h30 à 17h30.
Info: 523-2600.

BISTROT L'ATRIUM
Rue St-Antome à Trois-Rivières, du 2 mars au 5 
mai, «Nuit..» de Josée Daviault, artiste peintre
Info: 373-4987.

MUSÉE DES URSULINES
Pour la période hivernale, le musée est ouvert 
sur réservation seulement.
Info: 375-7922.

MUSÉE LAURIER
L'exposition «Histoires de vote» au Lieu 
Historique National de la Maison-Wilfnd- 
Launer, à Victonaville, se poursuit jusqu'au 25 
mai. Au Pavillon Hôtel des Postes, jusqu'au 9 
mars, «Jésus de cire», de la collection de Mme 
Lma Côté. Il y aura café-rencontre avec Mme 
Côté, le 16 février à 14h. Du mardi au vendredi

de 9h à midi et de 13h à 17h; samedi et 
dimanche, de 13h à 17h
Info: 357-2185

CENTRE CULTUREL 
DRUM MON DVILLE
À la galerie d'art L'Union-Vie, jusqu'au 23 
février, «La tombée des nues», exposition.des 
oeuvres d’Alain Provencher.
Info: 477-5518.

BIBLIOTHÈQUE DE TROIS- 
RIVIÈRES-OUEST
Jusqu'au 27 février, «Les marionnettes se pren­
nent en main», avec Rêves en Stock.
Info: 373-4987.

CENTRE DES ARTS 
DE SHAWINICAN
Jusqu'au 16 février, «STAT: impressions 
intimes», estampes de Christiane Ross en salle 
1 et «Peaufiner le monde», infographies et 
techniques mixtes de Louise Boisvert en salle 
2. Jusqu’au 14 février, au Foyer du Centre,
«L’art d’être jeune», un collectif du Carrefour 
Jeunesse Emploi de Francheville. Tous les jours 
de 13h a 17h et du mercredi au samedi de 19h 
à 21 h. Entrée gratuite 
Info: 539-1888.

BISTR'ARTS
Rue Principale à St-Léonard-d’Aston, jusqu'au

28 février, «L’automne, sa splendeur et ses 
richesses», exposition de photos par des 
adultes en processus d'alphabétisation au cen­
tre Ludolettre.
Info: 399-3023.

BIBLIOTHÈQUE
GATIEN-LAPOINTE
À Trois-Rivières, jusqu'au 23 février, «Une ville 
et des histoires», histoire économique du nou­
veau grand Trois-Rivières
Info: 372-4615.

ATELIER CÉLINE VEILLETTE
Rue Laviolette â Trois-Rivières, exposition per­
manente des oeuvres de Céline Veillette Tous 
les jours.
Info: 376-9805.

GRAVE
À Vidonaville, du 21 février au 21 mars, dans la 
salle 1, «L’èche-vitrines», une installation de 
Rmo Côté, et «Suggestion entomologique», 
sculpture installation de Catherine Longpré, 
dans la Salle 2 À la galerie d’art du Cégep de 
Victonaville, jusqu'au 28 février, exposition des 
oeuvres, du peintre David Lachance. Jusqu'au 
17 févnér, l'artiste en résidence est Laurent 
LuneauJulie Picard prendra la relève jusqu'au 
14 mars, Du mercfedi au dimanche, de 13h à 
17h.
Info: 758-9510.

L’artiste Roger Gaudreau expose ses sculptures sous le thème 
«extraits de jardin VIII, troncs et grillages», à l’Atelier Silex 

jusqu'au 19 février.

Km-..*-'



16 Sdtntdi 15 tevrier 2003 Le Nouvelliste

POSSIBLES
*' i^/ti hmcim

E E K - E N D TOUT SAVOIR • TOUT VOIR • TOUT EN TEN

Aux limites de la science
Un recueil de nouvelles de Bernard Werber

Entre deux ro­
mans d’anticipa-

SERGE
HEUREUX

tion, Bernard 
iMPlt Werber s’adonne à

’’'Y la nouvelle... d'an­
ticipation dans un 
recueil, L'Arbre 
des possibles (et 

autres histoires), dont il a accumulé les 
textes au fil des années. D’orientation 
résolument fantastiques, les nouvelles 
de cet ouvrage s’inspirent souvent 
d’une donnée scientifique, dont l’au­
teur s’amuse à explorer les limites.

Dans «Le chant du papillon», par 
exemple, il s’intéresse aux conséquen­
ces dramatiques d’un vol habité vers le 
soleil, alors que «Un monde trop bien

pour moi» met en scène un univers do­
miné par les robots. D’autres textes 
écrits sur un ton plus humoristique se 
moquent des travers de l'espèce humai­
ne, ou de courants sociaux que l’auteur 
jugent exagérés. Dans «La dernière ré­
volte», par exemple, il imagine une so­
ciété dans laquelle les vieillards, deve­
nus improductifs, sont enlevés a leur 
domicile et acheminés en douce vers un 
«Centre de Détente Paix et Douceur», 
d’ou ils ne ressortent jamais.

La société de consommation a 
inspiré quelques réflexions à Bernard 
Webber. Dans «Vacances à Montfau- 
con», il imagine les conséquences extrê­
mes du refus d’acheter une assurance- 
voyage quand on s’aventure... dans le

temps! Ce texte, comme quelques au­
tres, démontre que la littérature fantas­
tique constitue un outil efficace de cri­
tique sociale, comme «Du pain et des 
jeux», qui pousse la fascination plané­
taire pour le soccer au-delà des limites 
du raisonnable.

Plusieurs textes font en quelque sor­
te le bilan — peu reluisant, on s’en 
doute — de l’évolution de la vie sur 
Terre. Dans «Apprenons à les aimer», 
les humains sont considérés comme des 
animaux de compagnie qu’il faut ap­
prendre à domestiquer malgré leurs 
travers, alors que «L’école des jeunes 
dieux» met en scène de jeunes émules 
de Jupiter chargés d'apprendre à gou­
verner les peuples. Ce thème de l’évo­

lution rexient aussi dans «Attention: 
fragile» et dans «Le totalitarisme dou­
ceâtre».

Ces nouvelles démontrent en tout 
cas la richesse de l'imagination de Ber­
nard Werber. qui met en scène des 
hommes transparents, des cerveaux dé­
sincarnés qui survivent pendant plu­
sieurs générations, des mains tyranni­
ques, des univers dans un aquarium et 
autres délires, pas toujours intéres­
sants, certes, parfois un peu trop mora­
lisateurs, mais toujours empreints 
d’une vision originale, et même provo­
cante. •

«L'Arbre des possibles». Nouvel­
les de Bernard Werber. Éditions 
Albin Michel. 301 pages.

DISTRIBUTED BY BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION 
©BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION AND SPYGLASS ENTERTAINMENT GROUP IP

De l'écriture inspirée de Picasso
Maurice Fournier signe «Portraits infidèles»
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Loin des sentiers touristiques,
Jean-Michel Bertrand pose un regard tendre.
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RESERVEZ DES MAINTENANT !

SALLE J.-ANTONIO-THOMPSON 
374, rue des Forges 
TROIS-RIVIÈRES

(819) 380-9797

Samedi 15 FEVRIER
14h30,18h00 et 20h30

MICHEL CLOUTIER

Trois-Rivières

Déjà la critique parle d’un grand livre qui 
mérite un prix littéraire.

l'ortrails infidèles, ce recueil de nouvelles 
du poète et philosophe Maurice Fournier de 
Trois-Rivières, est un chef-d’oeuvre, un événe­
ment littéraire, selon Christian Bouchard, 
chroniqueur à la radio de Radio-Canada, et 
professeur de littérature au Collège Laflèche 
de Trois-Rivières.

«C’est vraiment du grand art. Et je trouve 
malheureux que Maurice Fournier ne soit pas 
plus connu», ajoute le chroniqueur.

Dans cette galerie de treize portraits 
d’hommes et de femmes de la région (sans 
qu’ils soient nommés), l’auteur extrait les élé­
ments les plus précieux d’eux-mêmes, et un 
peu de leur âme sur un ton où se côtoient l’hu­
mour, l’ironie, le désenchantement et l’espé­
rance. «Je leur adresse un témoignage d’admi­
ration. Et je l’espère pour le plus grand plaisir 
du lecteur qui saura distinguer entre l’imagi­
naire et les apparences, entre les vices et les 
vertus», explique l'auteur.

Qu’ils soient comiques ou tragiques, in­
croyables ou plus vrais que nature, les héros, 
personnes et personnalités de cette galerie de 
portraits, surprennent, séduisent à faire souri­
re, frémir. «Et souhaitons-le, penser», de dire 
l’auteur.

«En somme, ce sont des gens que je res­
pecte beaucoup. Effectivement, je crois bien 
que dans ces portraits, il n’y a pas d’être que je 
déteste foncièrement.»

LE STYLE AVANT TOUT 
Fournier inflige à l’écriture un style. «Et 

c'est le style qui finalement reste», dit-il. 
«J'aurais pu appeler ça un croquis infidèle ou 
tableau de maîtres infidèles.»

En démarrant de la sorte avec un humour 
corrosif et un style flamboyant, le portrait infi­
dèle lui permet d’agrandir le portrait au sens 
de lui enlever tout son côté photographique 
pour lui donner une impulsion artistique.

IMAGE-MÉDIA MAURICIE: PATRICK BEAUCHAMP

Maurice Fournier vient de signer «Portraits infidèles».

«Finalement, l’écriture, comme manière de entre autres plaisirs, un plaisir à la vie. Et le 
s’exprimer artistiquement, me permet en toute fait d’être considéré comme auteur, n'est pas 
modestie de faire un peu ce que Picasso fai- négligeable. Autrement dit, l’auteur a très 
sait, c'est-à-dire, des portraits infidèles dans la bonne presse ici. Et j'ai eu beaucoup de satis- 
mesure où il mettait trois yeux ou quatre oreil- faction dans mes livres précédents.» 
les à ses personnages. Dans tous les cas, je ne
crois pas d’ailleurs qu’un de ses modèles s’of- Fournier écrit lentement, pour ne pas dire 
fusquerait d’avoir été peint par Picasso. Et sur trt-'s lentement. Il mit six mois à rendre ses 
le plan littéraire, disons-le, c’est un peu la mé- portraits. «J avais déjà une expérience d écri- 
thode picassienne que j’ai employée... le génie ture qui m'a Pcrniis de peaufiner ma méthode, 
en moins bien sûr » une méthode que je ne recommanderais à per-

N'avant aucunement l’angoisse de la page sonne-» Et quelle méthode? «Cest au gré de 
blanche, le poète devient un expert de l’élo- mon msp.rat.on, J écris sur des petits bouts de 
quence à canaliser les intrigues et les couvrir PaP,er ^ne j’arrive très d.ft.c.lement à mettre
de débordements inédits. Il aurait pu faire des 
portraits de gens qui ne sont pas parmi ses 
connaissances et pour lesquels il n’accorde au­
cune marque de respect. «Alors là, ce n'est pas 
un recueil de nouvelles que j’aurais dû faire, 
c’est un dictionnaire en dix volumes dont je ne 
serais qu’à la première lettre!»

L’écriture lui est un passe-temps agréable, 
en même temps qu'un exutoire. «Je crois bien 
que l’écriture, dans mon cas, arrive à trouver

en ordre.»

Esprit incisif et singulier, il s’évertue à dé­
busquer les traîtrises et les inepties de tous or­
dres qui l’empêchent de bien vivre. Une de ses 
maximes favorites est: «Déplaire est mon plai­
sir: j'aime qu’on me haïsse!»»

Portraits infidèles. Maurice Fournier, 
Les Éditions du Phénix, Trois-Rivières, 
2003, 206 pages.

Un thriller sexy qui vous 
gardera cloue à votre siège.''
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Simenon aurait eu 100 ans
SOPHIE TÉTREL

Paris (AP)

La pipe à tout jamais vissée au bec 
comme son célèbre commissaire Mai­
gret, Georges Simenon continue dans 
ses quelque 200 romans d’évoquer un 
univers en noir et blanc où s'expriment 
avec minutie toutes les nuances du gris.

L'anniversaire jeudi du centenaire 
de sa naissance à Liège remet à l'hon­
neur une oeuvre tout entière attachée à 
décrire l'humanité.

ITT
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PROGRAMMATION DU 14 AU 20 FEVRIER

A L’AFFICHE TROIS-RIVIERES CAP DE MADELEINE.
CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE DES CINEMAS

DAREDEVIL (13+)
Vendredi : é H 50 et V II 20 

Samedi : 1 h 30r • h 50 et • h 20 
Dimanche : 1 h 30 et 7 h 15 

Lend! av ieedi : 7 h 15

A -.Cinéma
rîrfleur de lys

CARREFOUR TROIS-RIVlêR€S OUEST 
375-3277

Programmation du 14 au 20 févrior 2003 

OUVERTURE EN APRÈS MIDI : VENDREDI - SAMEDI t> DIMANCHE

LES CHEVALIERS DE SHANGHAI. 
I.I., 114 mm. |6) Vendredi eu 
dimanche 12 h 50. 15 h 40.
18 h 50 et 21 h 40. Lundi eu 
teudl : 18 h 50 et 21 h 40.

DARE DEVIL v.t.. 103 mie. 13 
eus et plus. Vendredi eu dlman 
che 12 1155. 15 1)30. 18 h 55 
et 21 h 30. Lundi eu }eudi
18 h 55 et 21130. Laissai pas 
ser refuses.

DESTINATION ULTIME 2. 95
min. 13 ans et plus, violence 
horreur Vendredi au dlman 
che: 13 h 05.15 h 35.19 h 05 
et 21 h 35. Lundi au leudi
19 h 05 et 21 0 35.

LES HEURES, v.t. (Gl deconseil 
le. erottsme. Vendredi au di­
manche 12 h 30.15 h 25.
18 h 30 el 211)25. Lundi au 
leudi : 18 h 30 et 21 h 25.

LE LIVRE DE IA JUNGLE 2. V.L.
72 min. IG) Vendredi au di­
manche 12 h 15.14 1). 16 h.
18 h 35 et 20 h 15. Lundi au 
leudi : 18 h 35 et 20 h 15.

COMMENT N> MERt ECCOUCH»
DE MOI DURANT SA MENOf AUSE.
l. L H min. 1) m il Mm. «rus
m. VffnUrttf M dimmni :13 k.
isms. ii ntt mu imn m 
jeudi : !! Il •! m 05.

COMMENT PERORE SON MEC
EN 10 JOURS. v.l.. 118 min. (61. 
Vendredi au dimanche
12 h 40.15 h 11. 18 h 40 et
21 h 10. Lundi au ieudi
Il h 40 et 21110.

LE PIANtSTL V.t.. 148 min. 13 
ans et plus. Vendredi au diman­
che: 12129. 151)20.18 h 20 
et 21 h 20. Lundi au leudi :
Il 1 20 et 211) 20.

UN HOMME ET SON PECHE IAI. 
v.L. 120 min. 13 ans el élus. 
Vendredi au dlmantne
121139. 13 H 15 eU8 DU. 
lundi au leud! 11K 39

AHRETI-M0I SI TU PEUX. V.L.
141 min. Si Vendredi au jeu­
di : 21 k 15.

'

interac MUM^moue sAiPces

«Si l’on veut redécouvrir Simenon 
cette année, il faudra se rendre à Lau­
sanne et à Liège», a souligné le minis­
tre belge du Tourisme, Didier Gosuin. 
Car si Georges Simenon, mort en 1989 
à l’âge de 86 ans, s’est toujours considé­
ré comme un enfant de Liège, il a vécu 
32 ans à Lausanne (Suisse), où il s’est 
manifestement plu après avoir habité 
successivement en Belgique, en France, 
au Canada et aux États-Unis.

L’auteur des enquêtes du commis­
saire Maigret mais aussi d’autres ro­
mans d'atmosphère et de relations hu­
maines comme «L’Aîné des Ferchaux» 
(1945) ou «Les Fiançailles de M. Hire» 
(1933), a laissé derrière lui 84 épisodes 
de Maigret et plus de 136 nouvelles. 
Ses livres ont été imprimés à plus de 
500 millions d’exemplaires dans 50 lan­
gues dans le monde.

Le centenaire de la naissance du 
Belge francophone le plus connu au 
monde est donc l'occasion de (redé­
couvrir sa vie et son oeuvre, grâce à de 
nombreuses manifestations culturelles 
— expositions, théâtre, concerts, comé­
die musicale... —. touristiques — par­
cours sur ses traces à Liège, sur la Meu­
se... — et littéraires.

Le monde de l'édition marque aussi 
cet anniversaire en ouvrant les pages de 
la prestigieuse collection de «La Pléia­
de» (Gallimard) à une sélection de tex­
tes de Simenon (deux volumes rassem­
blant plus de 20 romans écrits entre 
1931 et 1967). tandis que le Livre de 
poche, qui fête cette année ses 50 ans. 
réédite une dizaine de romans des an­
nées 30. dont «Le Chien jaune» (1932).
Pietr le Letton» (1930. où Maigret est 

le personnage principal pour la premiè­
re fois) et «La Maison du canal» 
(1933).*
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Les (en)jeux de l'amour et du hasard
HUGO DUMAS

La Presse

Le livre duquel est tire Hou to Lose 
a Guy in 10 Days (Comment perdre 
son mec en dix jours, en \ersion fran­
çaise) est tout simplement tordant. In- 
cisit et punehé, on le traverse en quel­
ques minutes a peine, puisqu'il n'est 
composé que de dessins et de courts 
conseils destinés aux femmes qui se li­
sent comme: «Après avoir fait l'amour, 
pleure» ou «Asperge ses oreillers de 
ton parfum». Bref, c'est un manuel par­
fait pour toutes celles qui veulent briser 
leur ménage en un claquement de 
doigts.

Son adaptation au grand écran est 
malheureusement un peu boiteuse. 
Premièrement, tous les morceaux à ca­
ractère vaguement sexuels contenus 
dans le bouquin ont été retranchés, ce 
qui en fait un film édulcoré et destine à 
un public le plus vaste possible.

Deuxièmement, les deux scénaristes 
ont inventé une intrigue qui a de la dif­
ficulté à tenir la route. Résumons: La 
belle Andie Anderson (Kate Hudson), 
chroniqueuse au magazine féminin 
Composure doit rapidement écrire un 
papier sur les gaffes que commettent 
les femmes dans une relation. Son défi: 
trouver un célibataire et s'arranger 
pour qu'il la laisse tomber dans un délai 
de dix jours après leur premier rendez- 
vous. Imprimées sur papier glacé, ses 
mauvaises expériences éviteront peut- 
être à d'autres femmes de se faire pla­
quer, qui sait.

Andie croise Benjamin Barry (Mat­
thew McConaughey) dans un bar et dé­
cide qu’il lui servira de cobaye pour sa 
rubrique.

Kate Hudson incarne une chroniqueuse de magazine qui doit rapidement 
écrire un papier sur les gaffes que commettent les femmes dans une relation.

C'est ici que le film se gâte: Benja- qu'il ferait tomber une fille amoureuse qu’Andie serait son cobaye, 
min, un publicitaire réputé, joue aussi de lui en. devinez, eh oui. dix jours. ^-c tjoll|,|c jcu ^ 1C|1C (cl

un double jeu. il a gagé avec son patron Évidemment. Benjamin a décidé prévisible) ties personnages
tellement

principaux

vient tuet l'intérêt de How to Lose . 
qui consistait justement à s.tvou à quel 
moment precis dans l'histoire l'homme 
allait craquer et mettre fin à la relation. 
Ou'est-ce qu'Andie allait faire subit à 
Benjamin qu'il ne serait pas capable 
d'endurer.’ 1 e spectacle de Céline 
Dion ’ 1 e fait qu'Andie devienne copi­
ne avec sa mère? Ou'elle lui parle de 
mariage et de gamins après deux ren­
dez-vous?

On ne le saura jamais. Cat en raison 
de son pari. Benjamin don absolument 
garder Andie à ses côtes I I il encaisse 
et eneaisse tout ce qu elle lui fait subir. 
C'est ce qui fait qu'on se lasse du film.

Ceci dit. How to 1 ose . maigre ses 
maladresses, offre tout de même un 
bon divertissement. On éclaté vie rire à 
plusieurs moments. 1 t Kate Hudson, 
tout comme sa maman Goldie Hawn, 
prouve qu elle a vie grands talents de 
comique. Idle est tout simplement cra­
quante. comme dans Almost famous, 
et on serait prêt à tout lui pardonner.

Bebe Neuwirth (récemment vue 
dans ladpole). dans son petit rôle 
d'éditrice vie magazine au caractère gla­
cial, est excellente, tout comme plu­
sieurs vies personnages secondaires, 
dont celui interprété par Adam Gold­
berg (Saving Private Rvan. A Beautiful 
Mind).

Quant à Matthew McConaughey (A 
l ime to Kill. Contact, Amistad), il est 
égal à lui-méme, toujours correct, ja­
mais génial.

How to lose... aurait probablement 
fait un meilleur sitcom et sa sortie en 
vidéocassette ne devrait pas trop se fai­
re attendre. Il faudra cependant patien­
ter plus de dix jours. On prend un pa­
ri.’»

George Clooney n'a d'yeux que pour ses amis
«Solaris», le prochain film de Facteur américain, sortira dans quelques jours

Paris (AP)

Célibataire très convoité d'Holly­
wood, Facteur américain George Cloo­
ney a deux amours: ses amis et son tra­
vail.

«Aujourd'hui mon premier amour, 
c'est mes amis. Cela fait vingt ans que 
j'ai le même groupe de copains (...). 
Nous sommes fiers de ce que nous 
avons accompli», raconte George Cloo­
ney dans une interview cette semaine à 
Paris Match.

Le travail n’arrive qu'en deuxième 
position, «même s’il est très important 
pour moi», précise Facteur dont le der­

nier film, «Solaris», sortira le 19 février 
sur les écrans français. «Je n’arrête pas! 
Aujourd’hui, Steven Soderbergh (le 
réalisateur du film) et moi nous trou­
vons dans la même situation: nous som­
mes au summum de notre créativité», 
constate-t-il.

Et les femmes dans tout ça? Coeur 
à prendre, le docteur Ross de la série 
«Urgences» souligne qu'avant tout, «ce 
dont vous avez besoin, je pense, c’est 
d'être entouré de gens que vous ai­
mez».

Malgré son physique ravageur, Fac­
teur assure que «ce n'est pas facile» 
d'être célibataire et de s’appeler Geor­

ge Clooney... «Ces petites choses qui 
faisaient qu’avant, sortir avec une fem­
me était amusant, n’existent plus», dé- 
plore-t-il.

«Lorsque je m’assieds à une table 
en face d'une femme que je viens de 
rencontrer, elle en sait beaucoup plus 
sur moi que je n'en sais sur elle», com­
mente George Clooney. «Elle sait 
même que j'ai un cochon! Tout le mys­
tère a disparu.»

Une situation délicate qui justifie le 
fait que «les acteurs sortent souvent 
avec d’autres acteurs. Ils partagent la 
même insécurité. Ils se comprennent», 
analyse-t-il.

CINÉMA À L'AFFICHE CETTE SEMAINE OCDOOOOOIZD

Action. Un maître de la supercherie, connu comme le meilleur voleur de 
banque des États-Unis, ne cesse de semer l'agent du FBI qui lui court après.

  . 1

Drame. Un pianiste juif polonais fuit les nazis lors de la Deuxième guerre 
mondiale. L'histoire de sa survie.

La bicyclette de Pékin [★★* N/D Comment ma mère accoucha de... * **1 o

Comédie dramatique. Un jeune coursier de Beijing se fait voler le vélo dont il a 
besoin pour son travail et tente de le retrouver. Au Ciné-Campus

 

Comédie dramatique. Un jeune homme sous la domination de sa mère et de sa 
soeur devient père à son tour.

Destination ultime 2 N/D Comment perdre son mec en dix jours * *i N/D

Horreur. La seule survivante d'un accident d'avion vit dans la terreur de la Comédie. Une journaliste doit écrire un article sur «comment perdre un homme
mort, une force invisible qui sévira sur une route, cette fois. en dix jours». Elle piège un homme qui lui, doit la séduire.

Les chevaliers de Shanghai |**i N/D Le seigneur des anneaux: les deux tours [**** oooo
Action. Un rebelle chinois assassine un membre de la famille royale et fuit vers Aventure. Suite de la quête de Frodon et de sa compagnie pour détruire
l'Angleterre. Le fils de la victime veut se venger. l'Anneau unique et se dresser contre le Seigneur ténébreux Sauron.

Chaos *** oooo Séraphin: Un homme et son péché * * * OOOO------------------ -----------------------------
Comédie dramatique. Une bourgeoise prise de remords s'occupe d'une 
prostituée que son mari a frappée en voiture. Au Ciné-Campus

Drame. Malgré son amour pour Alexis, la jeune Donalda Laloge accepte 
d'épouser l'avaricieux Séraphin pour sauver son père de la faillite.

Le livre de la jungle 2 N/D N/D Daredevil N/D N/D

Animation. Mowgli décide de retourner dans la jungle, et est poursuivi par le 
tigre Shere Khan.

Action. Menant une vie presque normale le jour, un avocat aveugle devient un 
homme masqué qui combat le crime la nuit.

___________________________________________
Deux semaines d'avis ★ * N/D Les heures * * * i N/D

Comédie sentimentale. Un millionnaire prend sa conseillère pour une Drame. Le destin de trois femmes, dont l'écrivaine Virginia Woolf, vivant à des
nourrice, jusqu'à ce qu'elle démissionne. périodes différentes du 20e siècle.

______ ___________________________________________________ i
Le nouvel agent * * i N/D

Action. Un jeune homme recruté par la CIA doit survivre au camp 
d'entraînement secret de l'organisation et se fait confier une mission.

Très bon 
bon

*** + 
* * »

moyen
pauvre

**
* Très bon O O Ô 0 

bon 000
pauvre 0

Consultez les annonces publicitaires des cinémas pour connaître I horaire des films

L’âge avançant. George Clooney, 41 
ans, ne sait pas s'il se remariera un jour. 
«La vérité c'est que je ne cherche pas à 
me remarier. Je suis on ne peut plus 
heureux», constate-t-il.

L'acteur, qui a été marié une pre­
mière fois, a vécu trois ans avec la 
Française Céline Balitran et a, depuis, 
entretenu une relation épisodique avec 
l'actrice Renée Zellweger («Le Journal 
de Bridget Jones»), selon la presse.

De toute façon, il ne «comprend 
pas vraiment» les femmes. «Nous som­
mes des animaux si différents!» «Mais 
je sais ceci: si tous les pays du monde 
étaient gouvernés par des femmes plu-
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ï 4 A NOMINATIONS AUX CÉSAR 2003 \
I U MEILLEUR FILM - MEILLEUR ACTEUR 0

MTIOMl social 01 Ml CRITICS HURDS - lîMS OIIS
MEILLEUR FILM - MEILLEUR RÉALISATEUR 
MEILLEUR ACTEUR - MEILLEUR SCÉNARIO

PALME DORtANNES 2001

• LE SOLEIL - LE JOURNAL DE QUÉBEC

LA MUSIQUE ÉTAIT SA PASSION.
SA SURVIE ÉTAIT SON CHEF-D’OEUVRE.

^ UN HIM Dt ROMAN P01ANSKI jr

tôt que par des hommes, je ne pense 
pas que nous nous entre-tuerions.»»

LES CINÉMAS

"CINÉ ENTREPRISE
www.cin*nt repris*.corn

INFO-HORAIRE: 693-9899

CINÉMA DU CAP
300, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine 

• Semaine du 14 au 20 février •

LE LIVRE DE LA JUNGLE 2 (G)
aucun laissez-passer venjun au jeu 19:00-21:00 
sam et dim 13:00-15:00-17:00-19:00-21 00

PIANISTEu ni fiuiii
ADRIEN BRODY THOMAS KRE TS( HM ANN

BASÉ SUR UNI HHTOIRf VRAI! jjTF 
snxHO mmm www upiamkti uriu« com

IMÂÏaFFICHE! [rRois-RIVIERES o~7|
✓ SON DIGITAL CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

DAREDEVIL V.f. (13+) aucun laissez-passer
venjun au jeu 19:15-21:30
sam et dim 12:30-14 45-17:00-19 15-21:30

LES CHEVALIERS DE SHANGHAI (G)
venjun au jeu 19:00-21:30
sam et dim 13:15-16:00-19:00-21:30

COMMENT PERDRE SON MEC EN 10 JOURS
(G) venjun au jeu 19:00-21:30 
sam et dim 13:30-16:15-19:00-21:30

COMMENT MA MERE ACCOUCHA DE MOI
(13+ÉR0TISME) venjun au jeu 19:15-21:30 
sam et dim 12:30-14 45-17:00-19:15-21:30

DESTINATION ULTIME 2 (13.H0R.VI0L.)
venjun au jeu 19:15-21:35
sam et dim 12:30-14:45-17:00-19:15-21:35

LE NOUVEL AGENT (G)
venjun au jeu 19:00-21:40
sam et dim 13:00-15:45-19:00-21:40

LES
LUNDI

DE

rmi

94.7 FM
'U'HAnit r «r"

5,75$
S. VP CONFIRMEZ LES HEURES AVEC LE CINÉMA

WR

MICHEUNE LANCTOT PAUL AHAAARANI
UN FILM DE SÉBASTIEN ROSE

COMMENT MA MERE ACCOUCHA
DURANT SA MÉNOPAUSf’01

SYLVIE MOREAU LUCIE LAURIER 
PATRICK HUARD ANNE-MARIE CADIEUX 
PRODUIT PAR ROGER FRAPPIER ET LUC VANDAL O.....

T5 À l'ACCIfUCI [rRois-riviere's cTTl RWma’du carV] Fshaw'inigan 71
»» L n r r I V» n U . CQNSUI TF^ 1 a CHRONIQUE CINÉMA tJU JOUHNAI

✓ SON 
DIGITAL

Mardi et 
Mercredi
SOIR

,Eo, C 75$ LES CINEMAS BIERMANS 539.
| R 1553 Boulevard Biermans, Shawinigan Visitez notre? site internet: http://www.cinema.ca WWW BiérmanS

> >CINE-CLUB < <
Balzac et la petite tailleuse chinoise

Lundi: 19h00
G

JESHtTEM
OHRNER

// O K Si IR H r>LJ 14 FÉVRIER AU 20 FÉVRIER
*t!P# LANCTÔT PAIA AH-MF

1213

Ven. au dim.: T2h50 - 14h55 -16h55- I9h00 - 21M5 
Lundi au jeudi I9h00 • 21hl5 Couche-tard ven. sam.: 23h15

^ COUCHE-TA. RD VEJV.

m HEURES^
ThiHtartMint cmi

AL COLIN
PACINO FARRELL

LE NOUVEL

AGENT
v. f. de THE RECRUIT

Ven. aucim. 13h05- 15H35 - I9h05- 21K»
Lun. amet^l 9h05 - 211x30 Couche-tard ven. sarr 23h45

MCKic ewcn
CH A N WILSON

LES CHEVALIERS 
de SHANGHAI

jll Kate Hudson'Matthew McConau^eyl

CommentPERDRE
kSONMEC^10 Jours

•‘0*10109 »Gd*Il !

HowTolosrAGuyMone com I

Ven audrn :13hO0 T5h30-19h00-21h30 Lun. 2lhX 
Marauyeu. I9h00-21h30 Couche-tard ^en. sam. 23h45

7r. OOSSs4 Al.

les soirs: 21 h20

Choque début o une fin.

iÆL _ s é
Pierre LEBFALJ 
Karine VANASSF 

Roy DUPUIS

un \r nFMtvuKn :

Ven au d-m I2h45 - T4h50-16*55-T8h50 - 21hl5 _
^Ujod^ijeud^^h5^^lM^^^h^ar^er^an^3F35 |

Ven au drrv: 13h10 - 15h40 - 19h05 - 21 K» 
Urvaujeu T9rO5-2ih30 Couche-tard ver. sam. 23h45

Ven au dim 12h50 - 15h35 - 19h05 - 21 h30 
I Lundi au jeudi 19b05 - 21 h30 Couche-tard ven. sam 23h45I

Ven au dim 1 2h50 - 1 4h55 - 16h55 - I8h55 - 21M5 
Lun. au jeu 18h55 - 21M5 Couche-tard ven.sam 23h15

m SÉRAPHIN I
ES UN HOMME ET SON PÉCHÉ

Ven au dim : 13hOO - 1 5h40 - 18h50 
Mar au jeu. 18h50

http://www.cinema.ca
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juste pour vous... HIVER - PRINTEMPS - ÉTÉ 2003

programmation complète disponible sur www.v3r.net

UN GRAND ÉVÉNEMENT THÉÂTRAL
l‘i Presse

LE NOUVEAU TRIOMPHE DE RENE RICHARD CYR ENFIN A TROIS-RIVIERES
Le mercredi 26 FÉVRIER

récipiendaire de 2 masques i

iLa Nuit dés Rois ^ 
de Shakespeare x '

J

mise eh scehe de |
YMESDESGRGNtS

.1* spethoe
"ma w «B ï srttfics '
_* " «Il 5 r*» 3M kw* owrarw «n » 
ji '"-fas» :wma>i » » ■‘mipf.'.w s.

15 février

16 février

19 février

21 février

22 février

23 février 

26 février 

28 février 

1er mars 

2 mars

5 mars

6 mars

8 mars

9 mars 

13-14 mars

15 mars

16 mars

21 mars 

23 mars

26 mars

14 h 30 
18 h 
20 h 30

11 h

20 h

20 h

14 h 30 
18 h 
20 h 30

11 h

19 h

28 mars 20 h

29-30 mars 20 h

1-2 avril 20 h

14 h 30 
18 h 
20 h 30

6 avril

9 avril

10 avril 

13 avril

16-17 avril 

18 avril 

29-30 avril

15 h - 19 h 

20 h

21 juin
22 juin

20 h 
20 h

25 juin au 20 juillet

24 juillet au 30 août

20 sept. 20 h

26-27 sept 20 h

Irlande
(Les Grands Explorateurs)

Muffins aux sons (Foyer Gilles-Beaudoin)
Sergei Trofanov

« La nuit des rois » de Shakespeare
(Gaz Métropolitain présente Les Sorties du TNM)

Réal Béland (supplémentaire)

Orchestre symphonique de Trois-Rivières
Série Grands concerts « Le monde de Tchaikovski »

Margie Gillis (Série danse)

« L'Homme de la Mancha » (théâtre musical)

Patrick Huard (COMBO Huard-Matte)

Louis-José Houde (supplémentaire)

Gabrielle Destroismaisons

Les Finissants de l'École Nationale de l'humour
(Série « Trois-Rivières drôlement Bleue »)

Robert Charlebois
présenté par le « Centre Prévention Suicide »

Indonésie
(Les Grands Explorateurs)

Les Trois Ténors de l'humour (supplémentaire) 

Mario Jean 

Longue Distance
Gagnant 2003 de « L'Affaire OO-SONS »

Muffins aux sons (Foyer Gilles-Beaudoin)
Un piano nommé Prokofiev

Gary Kurtz (mentaliste et humoriste)

Orchestre symphonique de Trois-Rivières
Série Coups de Cœur, « Passion violon »

Conservatoire de musique de Trois-Rivières
« L'Orchestre et les solistes »

Peter MacLeod (supplémentaire)

Jean-Michel Anctil (supplémentaires)

« La Reine de beauté »
(Abonnement Théâtre de répertoire)

Martin Matte (supplémentaire)

Diane Dufresne (supplémentaire)

Australie
(Les Grands Explorateurs)

Mixmania

Patrick Groulx (Série « Trois-Rivières drôlement Bleue »)

Serge Lama

Muffins aux sons (Foyer Gilles-Beaudoin)
Pantaèdre, Quintette à vent

Claudine Mercier (supplémentaires)

Les Cowboys Fringants

« Prophètes sans Dieu »
(Abonnement Théâtre de répertoire)

Laurent Paquin présenté par 
« Le Centre l'autre côté de l'ombre »

Orchestre symphonique de Trois-Rivières 
Concert Gala
Série Grands concerts, « Les Étoiles de demain »

Lise Dion (supplémentaire reportée du 6 février)
Lise Dion (supplémentaire reportée du 7 février)

Cirque Éloize « Nomade »
( mercredi au samedi, 20 h - dimanche, 14 h )

Dominic et Martin « Dans une salle près de chez vous » 
( jeudi au samedi, 20 h )

Lévesque et Turcotte (supplémentaire)

Lise Dion (supplémentaires)
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20 JUILLET

Dorrûruc

BILLETTERIE TROIS-RIVIERES
(819)380
Sans frais : 1 -866-41 6-9797 

FRAIS DE SERVICE TÉLÉPHONIQUE : 2$ par billet

Prix de groupes disponibles CERTIFICATS-CADEAUX

http://www.v3r.net

